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U 'elte resserre incessamment. La France est au ford. Son 
\ce dominatrieden Algéries'étend jusqu'à l' Egypte, d'un 
& de l'autre pèse sur le Maroc. L'Angleterre est au snd. 
êrante des anciens établissemens hollandais du cap de 
Espörance, elle travaille à s’'assimiler avant tout la race 
1e qu'elle a.sopmise ; mais prèépare aussi, par ses mis- 
Aeugehiengnent plas ou, moins éloigné des tribus 
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Plest, toutes tes nations ettrópéênnes ont étkbli des repré- 
depuis Îa limite du grand. desert jusqu'à l'extrémité 
gate: de lg Guinée infórieure. La Francoet |’ Angleterre 
gent la Sénógambie. La Guinéeseptentrionale qui vient 
EP, a sur ses côtes des centaines de forts où se faisait autre- 
Dmmerce des esclaves; on y échange encore aujourd'hui 
la palme, les bois de teinture, l'ivoire, l'or et les pelle- 
batre les tissus, la poudre et les armes à feu. Les Hollan- 
be wRtervent dans ces parages quelques établissemens, tels 

BPPüx-da pays des Ashantis où F'on recueitle de l'or, Les An- 
EY possèdent entre ‘antres factoreries fortifies, celles de 
Pe et-d’ Akra. La France:y & réeemment fondó trois facto- 
légées par des blockans; puis gà,etlà le drä éaü de 
E onde ainsi que les dtêndacds du Portugal et de 

Ra fldttent au-dassus de fortifipations abandonnées, córú- 
Dn tde jalons-plantés sur la route qug la civilisation chte- 
ehivie dans ces contrées depuis les dócouvertes 
Enfin la Grinóe móridionale est soumise à Vint 
s y.possèdent les gouvernemeus d’ Angola et de 
gx et soupgonneux dans leur faiblesse, ils font 
rangers de s € 
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êtablir dans ces colonies; ce qúi nè 






Pd F0 arrivée, si tant est que \'intrépide jeùne höntine, 

Ki prent quo sea devanciers, parvieùne säin, et sauf au ter- 
MA VONABE rr en ee eta 
Br,ha câteotient.le, las Portugaig avaient autrefois dóvelop- 
ENDE grind woigsanoe. Mais la croix qu’ils avaient élevóe à 
hevant. 












ran…Les Arabes, premiers’ civilisateurs de 









 parages leur empire qui décline partout ailleurs. Seid- 
de Mascate, sultan du Zanguebar, prajette, dit-on, dà 
n,de toute la câte et.del' Afrique, depuis le ganal de 
ique jusqu'à \'Ábyssie à l'entrée du golfe' Arabique. 
d compte sans les Anglais qui s'avancent d'un pas fer- 
aa er du cât& du sud, où ilsont déjà fondé la colonie 

bet du côtà du nord par le cap.Áden, où its ge sont éta- 
Ur-commagader la Mer-Rouge. Ll méconnaît ainsi la desti- 
Ublequi recûle sans cesse les limites de la töi chré- 















Pld dep s'attendre. à. voic heg foyers de civilisation chró- 
inh) Pretsglis sur les côtes, rayoRner dans l'intérieur. De lon- 
se sont écoulées sans remplir éet espoir. Chez la 
ERN des hommes l'esprit d'entreprise a besoin d'être stimulé 
d âf, dn gain ; ils sont rares, ceux qui ont assez de gêné- 










ir kisquer leur vie par l’unique amour de la scienge. 
„que dara le däplorabie trafic des esclaves, les Européens 















incessantes, le bétajl humain et approvisiorinaiënt Tes 
va: dol des besoins de la -consömmation, St grande 
Mais, après l'abolition de Ta traitg des noirs, le 
Be la côte dût chercher. dans l'oúvérture de nouvelles 
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mits … GHAPITRE VI, — Wembuscade. … 
5 eteptrenvoulent safs dóuteéuhapper aux sinistres pensées que 
BedTadien sar la marche mystêrieuse du cholóra avaient áveillées 
ka eeu brueqrtement d'entretieg. Son ceil brilla d'un fen: sombre, sa 
IE "® prit-une expression d'exzaltation farouche et its'écria : 


hhh Ge: courage le monde eat grand.…. notre proie est partout. 
denn, CPUS forpent de.quitterl’Inde, nous, les trois chefs de la Banne 
„apórteP nons y laissons nos frères, aussi cachés, aussi nombreuxs, 
e8-que los scorpions noirs qui ne róvölent leur présence que par 
ortelle; Dezil agrandit nosdomaines… Frère, à toi PAmérique, 
‚P'uirair inspiré. — Frère, à toi l'Afrique, — dit-il au nè- 
à moi FEutope!.… Partout où il y ades hommes, il a y des bour: 

veParig oùilya des victimes, il y a des coenrs gonflés 
nmet cette haine de toutes les ardauyrs de. la 
te de ruaes, à force de séductions, d'attirer par- 





Babies lies: Kotre.nouset pour nous, tired 
’ us. prêtod.nous force aide et apput: NUE RK 
Blanken zaer P red nots soient ul, proie Fi isolons-no Er au miet aen 
8 Fanaitte, où aise tous. Pour nous „ún’il n’y ait ni patrle ni famille. Notre 
ME Soktá Ros frères; notre Pays... pst le monde. 
AR anda en. sr zein zauvage improsèmana vivement le Nègre et ['In- 
MRE bran 1 ordfnnirement \’influenterle Feringhea dont l'intelligen- 
eed ap Ph sure à la leur‚gaoiqu’ils fusselt enz-mômes deux des chefs 

vre eettesanglanteassociation. 
j fedee , — s°éoria l’Indien , purtegesnt l'ezaltation de 
te moude… Ici même, à Java, laissons une trage de notre 


9 Aayedhier. 











AT Europea entouré l’ Äfrique d'une ceinture de civilisa« ° 















deVasco | 






influence | 









‚pas, il faut V'espôrer, d'acaucillir diggetag tf. 










|.” était róguliërenient d ‘ 
! Én relevadt le cours du Niger, en désignaiit'sa' source et son 


angiens'conquêrans du sol, ant rétabli rädemment | em hotehdre, óh établit par le plas frappant étemple l'existén- 









[sont tombés póur né plúò' dé relover… Frôrds 


 veillera toujours sur nous, intrépides chasseurs.d'hommeg! | 


hage, teus cour dont le zòle, le courage et lau: 
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: EE 
relations avec l'intérieur des soy ns légitimes de relever sa 
prospéritó. Ee SNN 
L'Angleterreenvoya Denham,, Clapperton, Oudney, les frères 
Lander. La France fat reprêsentge par l'jntrêpide René Caillió. 
Ils abordèrent par le nord et \'ouest Res régions incannues de 


l'intórieúr. On. sait que la chaîne dps mantagnes dela Lupes'é-: 


tend de l'est à }’ouest dans la plus grande largeur de \'Afriqhe, 
parallòlement à la chaîne de \’ Attgsqai tonge nos possessions du 
nord de {’ Afrique. Les royaumes dp Soudgn, 
sant septentrional des monts do:le : 


plorations dp ces voyageurs. Den 


dirigèreut par Fripoli travers le qui san; 
tûe oasisan milieadn dósert…Cipgartostjtrl eng 
voyage, les deux Lander après dui, prirent he 


née. Les uns remontèrent le Kewara ou Niger, 
par terre jusqu’à Sakatou, capitäled’un grand rayaumeé ausud- 
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bouctou, protégé par le costuase arabe, et ge faisant: paaser pour 
un esclave qui: s'échappait des máìhs des Francs. et tetournait 
au Caire, sa patrie. ot oe NN 

C'est ainsi qu'au retour derceux qui 


sormaisconstatée. … 


de la Lune, le royaame de Bambara, vù sont situós Jennó et 


‘millions d'homitnes, ‘qui ne tärderait pasà “'àugmoûter, si olp 


döcirsepar Ia traite, > 


ce de grands fleúves dans ce pays föputé pour sort aridité. Les 
 voyägturs, próparós à cheminer sur dea säbles brùfaùs, virent 
s'étendré devant eux d'immenses gt interttfinables forêts, ‘He 
rencontrèrent chez ces Nègres, qu’úme opinion’ acctöditéb' par 
l'avárice fesait passer pour des brutelhimaines, dès moeursdod- 
ces, hospitaliëres, des indastries'é&érdöes avec patience et intel 
‘ligence, une civilisation telleque l'ont faite les Árabes, et qui 
‘serait aisément améliorée par de meïlleurs enseignemens. Ïls 
constatèrent enfin que la culture, à'laquelte ne se sont jamais 
sóumis les Indiens, cent fois moins perfectibles que les Áfricains 
trop calomniés, êtait généralement pratiquóe par les habitans 














che par la-fertilité du sol. d 

Tels furent les heureux résultats des premières ex plorations. 
Les hardis éclaireurs de la civilisation qui les ont entreprises 
onttrouvé la mort dans l'accomplissement même de leùr ceu- 







| : AE \f vre; ils sont tombós : Oudney dans le Soudan, Denham à Free- 
Eet, pas tentás de sortir de la circonscriplion dès fórts’ 


“8 GpjRme ion de ge commerce. Ils avaient pönt agehs | 
Wbrieur tous les roîs indigènes qui recrutaient, par des 





Town, Clapperton à Sackatou, Richard Lander à Fernando- 
Po, le jeune Tool, compagnon de Denham, aulac Tchad; le 










ces cólèbres morts, Mango-Park, à Boussa sur le Niger. Mais 
leur fin glorieuse a suscité de nouveaux dóvoûmens. L'Angle- 
terre se montre opîniätré et. àrdente à poursuivre les découver- 

tes qu'elle a payées' dû'sdng de ses enfans. Elle a pris d’abord 


















passage… Avant notre départ, fondons Za Bonne-wuvre dans cette Îles. elle y 
grandira vite, car ici la misère est grande… Frère, j'ai vu dans les rivières ma- 
récageuses de cette île, totjdürs mortelles à ceux qui les cultivent, des hom- 
mes que le besoin forgait à ce travail homicide; ils étaient livides comme des 
cadavres; quelques-uns, extenugs par la maladie; par la fatigue et par la faim, 
‚ là bonne-auvre grandira dans 
ce pays. ! . tet ren Se EE 
__L'eutresoir, — dif 14 iótis, — j'étais slk le bord du lae, derrière un ro - 
cher; une jeune femme est venue; qifeljiies lambeaux de couverture entou- 
raient à peine son ‘corps maigre et brûlé Te söleil; dans ses bras elle tenait 
un petit enfant qu'elle serait en pleurdatcöifteson sein tari. Elle a embrasaá 
trois fois cet enfant en disaût : — Toi , au wilds’, tu ne seras pas malheureux 
comme ton père; — et elle l'a jeté à l'eau,‚il a poussé un crien disparaissant… 
A ceeri les caïmans cachés dans les roseaux , ont joyeusement sautóé dans le 
Jac. Frères ìci les mòres tuent leurs enfâns par pitié…… Za bonno-ouvre gran- 
dira dans ce pays, 
— Ce matin, — dit le Nògre, — pendant qu'on déchirait un de ses esclaves 
noirs à coups de fouet, un vieux petit homme, négociant de Batavia, est sorti 
de sa maison des champs, pour regagner la vìlle. Dans son palanquin, il rece- 
‘vait, avec une indolence blasée „ les tristes caresses de deux des jeunes filles 
dont il peuple son harem,en-les achetant à leurs familles trop pauvres pour les 
nourrir. Le palanquin où se tenaient ce petit vieillard et ces jeunes filles était 
porté par douze hommes jeunes et robustes. Frères, il y a ici des mêres qui,par 
misère, vendent lere flles , des esclaves que l'on fouaille, des hommes qui 
ortent d’aûtres hommes comme des bêtes de somme ; Za bonne-auvre gran- 
diradansce pays. \ ak ne . et en 
Î ca Dans ce pays. et dans tout pays d'oppression, de misère, de corruptien 
‘et d'esclavage. Bonn ee 
‘Lee Païssons-nous donc engager parminous Djalma,comme neusl’a conseil 
16 trahal, le contrebandier — dit l’Indien; — notre voyage à Java aurait un 
‘double profit; car‚ avant de partir, nous compterons parmi les nôtres ce jeune 
homme entreprenantet hardi, qui a tant de motifs de haïr les hommes. ‘+ «- 
"fl va venit. Envenimons encore ses ressentimens. en 
— Rappelons-lui la mort de son péro. 
— Le massacre des siens. 
Sa captivité. En 8 
== (Jue fa haine enflamme son CART, et il est ànoys… Ee etek 
Le Nègre, qui était résté quelquo temps pensif, dìktout-à-coup. 
— Frèròs.. si Makel, le contrebandier, aous trampait ? NE 
— Lui? — s'écria l'Indien, presque avec indigaation, — ik: nous n-douné 


jr 


Gen En ey 


appuyós sur le ver- 
tété le but des ex- | 
ij meat Ariompheront un jour des dangers de ca alirat. Elle sa 














erin :d da ni- 
Faùtre pánótra ; 


est de Tomboactou, René Caillió alla parJenné jusqu'à Tom, 


reviarent „\'existenoe de: 
royaumes cunstitués dans l'intérieur de |’ Afrique et de peuples; 
obeissant dans cette contrée à:fles autoritás-centrales, fut dé-: 


De l'est à l'ouest, on trouvastentre le grand désert et teemonts 


Tombouctou’ “éélai de Huousss, où s’ólòve-Sakatou, rösidence: 
‘Ëün sulrar ‘qui étend sa donation jusqae’sur lespeuplades 
'fizöés dux” bofds-de-la nier; lé eoyaume de Bornou, qui compte: 
‘äu mióïns treize villes principátes, dont les moindres ont de huit. 
ädix mille habitans, entr'autrës, Engornou, péuplée de.ptus de: 
trerite mille Âmes, et: Kanó de géfaränte mille, Kano qui a quinze: 
milés de'tour, quinze 'portes-couvertes en fer ; enfin les royau-. 
mes de Darfour et de Kordofan. On ‘vit qaturermer d'ega douce, ; 
le lac Tchad, si êtendu, qúë TÀ'population de ses îles forme un. 
êtat, rópandait ses eaúx bienifäisantes áu ecenr de cette contpöe, 
coüsidèrdd antrefóis ‘coftitiib uik ocban de sables. Où récorinut. 
ue ce prétenda désert contenait une population de plusde deux, 





du centre de |’ Afrique ; culture grossière, si l'on veut, maïsri- ; 


major Laing à Toinbouctvu ; le prêdócesseur, le modèle de tous | 















BUREAU DE LA RÉDA on, 
à La Haye, Lage Nieuwe: haf VR 
Bealdidiel°. 









derrière le Prinsegracht( Mo 
BUREAU POUR L'ASOBNENENE vre 

Cher M, Van Weelden, Sblratid 
Ae Da es, à Loar layn engen 
‚_ Les lettres et paquats doivent … 
_ Euvoyéad la divectian franca de port. 


Emad 


aux Espagnols Tile de Pernändó-Po, qui-contmande l'éntröë du 
Niger. Certaine de’ posséder ce grand flenvë,- elle’ y lrice ba- 
teaux sur bateaux, hommes sur hommes. Ldrs de fa dernière 
‘tentative, deux bateaux à vapeur avaient regn mission de re- 
monter le Niger. Quelques gemaines :s'écoulèrént, tet Jes deux 
navires reparurent privés da leurs dquipages. Ofikiers et mate- 
lots étaient morts ou cloués sur leúrs cadres par’ T'effroyabte 
fièvre d'Afrique. Le chirergien du bord, ‘seut debut, divfigegit 
la machine à vapeur. et 


N'importe, l'Angleterre sait que fa patience et le -dövoue- 


pna} gere en gaand avenir ap gentro, de J,Mfrigne. snporiekes, 
aanrannde ed soit powverag olnts; Witwenex Ahengtres, et 
mouvalle conskeaoe,, En ee mmaent, on prápare à,Londres.une 


mouvelle expiìition pour remontir ta Niger, 
… Reste, à explorer la partie du cogtreent afrineissagnt +’ btend 
entro le. versant mibridional des montagnsplie ketmms zi hs 
possesskons-anglaiserdu, Caps, Cette rúgion., qjr/en appelikt A. 
frique australe „ est complèterent ineonnae, … … ur, 
_Dans de pareilfes entreprises, V'intôrât quì damiae est célui 
de la civilisation, le but qu'on ehercheinnmádigtement est ‚um 
but toùt.scientifique. Cependantl'extenzion de notre $nflapnce 
‘eommereiale ‘dans ces parages-n'est:pas à dédaigaer. Qai peut 
prbvoir \'importancedes découvertes à fajre dans ces roysumes 
mystérieux, arbre.des Hespórides défendu paf uae.neintune de 
dégserts et-par des milliers d'animanx féracps,, D'importans dé- 
‘bouthés peuvent y être signalós; L'emppetaoment srec deg 
Jes-Anglais, maîtres dójà sur ng Tes saarchés da moadss ef i 
Spreent'de &'assarer celui del'Áfrique sughrienve, dois faire 
-compreudre T'impdrtancede oelui de l' Afciqugaustrale. 
en tBepuis Vabkisgeulënt de l'emptre arabe, co marchó  eutdere, 
nu moins florissant ; mais tout démontre son ancienne 
xitó. Lorsque les Enrogéens ont mis pour la premiere fuis le ping 
sur la côte orientale, des villes puissantess'y âlevaient, fondég 
par les Arabes pour servir d'entrepôts aux handisesden da, 
des, de |’ Arabie, de l'Egypte, et, même dela Chino.:fsn 0 
ont disparu, et le commerce a langai à partir de \'étoffistagag: 
des Portugais sur ces oôtes. Ceux-ci n'y ont. 6 aes; 


KI 


‘sagdre et les gaerres de la traite des noirs. Mais dójà le y 















j de Béhait avec \'abolition de la traite et le rótablissement de fa 


dotuination arabe. Zanzibar, où s'est. fixó Seid-Saïd, pent-é 
pour se soustraire an te des Ánglaia, oosogteanjanrd hai 
} eit. à 


:eóixantemijkeâmee, et. Îaccivins. commeneheie gai, 
iede Qui loa, Á Metinde et À d'autres villes ree 













le 1e Roi a wommé MM. Jud. Aven 
‘pour Ia vétle d’ Ostende et la-oôteideke Flamders-Oeiifi 

Aa regu ‘de la nouvelle de Theargúse & el 
aïmée fille, S. A. R. madame la grande-duchdsse : 








Weimar-Eisenach, le Roi a fait parvenir.à M. de bou: 
zcette ville la somme de 5000 florins, pour êtra dî 
pauvres. BE ke « 


tijraastre de 
diatribpêg aux 
au contre-dtiffvat Avetens, 
son aide-de-camp, gp service oxtraordinaire, ' tu petsstaet’‘pleu- 


nienpAE 


On apprend que le Roi a accordé 


i 


portionnèe à san rapg, et cé à sa dematid 






On éerit de Genbvéen date du 22 jaiflet dernier, que ce jour 
Tà, LL.AA. RR. te prints et la princésse d'Orange âtáient áeri- 
vés en cette ville. — 0 de 

On écrit de Weimar, 2 août: nek Arke 

L'allégresse que la naissance d'un jeune priacda proddite- 
dans cette ville, et qui est partagée par tout le pays, conane. 
Partout on n'entend que les joyeux chrants de le jenseste se mië- 
lant aa bruit de coups ‚de fusil ; la:joie: góaóraktuigjnere 
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ans "Er Ekel er . ak 
asile sur son batéau côtier; il a assuré notre fuite du continent ; il doit nous 
embarquer ict à bord de la goëlette qu’il va eammandar, et nous mener à Bom- 
bay, où nous trouverons des bâtimens pour l’Améeique, [Europe et l'Afrique. 

— Quel intérêt aurait Mahal à nous trahis? — dit Faringhes, — Rica nele 
mettrait à l’abri de la vengeance des fils de Bohsanie, il hen 

— Enfin — dit le Noir — ne nous a-t-il pas promiess 
rait Djalma à se rendre ici ce soir patmi nope et zn AN er 0) 
draqu’il soit desnôtres… k ; kk ek 

‚— N'est-ce pas encore le gantrebaadier.gui nous ait : ordonnez au Malais 
de se rendre dans l'ajaups de Djalms…. de le surprendrk pendant son sommeil 
etaulieu de le tuer comme il le pourrait, de lui tracer snr \q bras le nom de 
Bohwanie; Djalma jugera ainsi de la résolution, de l'adresse, dé la so 
de nos frères, et il comprendra ce que l'on doit espérer oi-obhind 
hommes Per admiration ou par terreur, il faudra donc qu’i} solden nf 

— Ets’il refuse d'être à nous, malgré les raisons qu’il a de hep Wes apans 

=— Alors... Bohwanie décidera deson sort, — dit Faringhpmië edi Abe 
bre, —j’ai mon projet… Nr ne 

pr er le Malai é réussira-t-il à surprendre Djalma .psudant an. somgeit ? 
— dit le ègre. ‚ EN EEn: 

— Il n'est personne de plus hardi, de plus.agite, de igg poit que le Ma- 
lais — dit Faringhea. — Ú aen l'andace d’alder surprendte, Ì ms son tepaire 
une panthère noire qui allaitait ! … il a tué ta qikes.ct pplevé le petite femelle, 
qu'il a plustard vendue à un capitaine de naviré européen. 

— Le Malgisaréussi! rbe ne . 

S’ácria l’Indien en prêtant l'oreilje à un. c5t singulier qui retentit dans le 

ke. 


profoud silence de la nuit et des bois; n 
— dit le Nôgro, on dâpu- 










— Oni, c'est le ori du vautoue erportaat sa proie, 
tant à son fohiif, Ge o'oet le sigual par lequel nos frères aanoncent adsei. 
ont saisi leur proie. E : 

Peu de temps apvit le Kelaie paraissait à la portede la hutte. 

Il était drapó dans nae grande pièce de coton rayée de couleurs trane 

— Eh bien ? — dit la Nêgre, 300 Inquiétade, — as-tu réumi? … 

— Djalma portera toute sa vie lesignede la bonne euvre, —, dif le Male 
Eer 
me qui se trouvait sur ej. j'ai laissé le „des, orougen 

et À H ds tecontrebeh- 







les près de l’ajoupa. Mais Djalma…… potte notre sig. 

dier, l’a «u le premier. Nier St ed nee: ° 
— Et Djalmp.ne s'est pas résoillé!… …— dit FEndiers copfondu de. V'adroesó 

du Malais. … Am nd bn deert 
— S'il s'était réveilló, — répondit oelui-ci avoc calme, — j'étaie mort. 





‘augmentée pik Wareivée inattendue de S, A. R. le prince Fré- 
“„dóric des Pays-Bas, 


meekan poblik aujgurd’ haieps 
gustenceonchöe et du prince nouveat 
faisatrg ee Penn 
… TON Berit de Wnedtricht, 5 adût: Miykid 
” pafddlë'de toutes les troupes:de la gar é 
tiy gaipe de la: pringesse Louise 
prince Fródárie des- Pays-Bas. GÀ es 
1828: Arcette occasion, nous avons p ouv 
belte true dk troupés er la précision de leurs manden vres. 
Le contingefit limbourgeois forme, sans contredit, tn su- 


N 


en 


perbe, corps. G'est, un beau bataillon que l'on;aime toujours à 


voir.sous les armes et doet [a fournure martiale fatte Îa vue. 


ba dennième régiment d'infanterie est aussi Vun des plus 
nous ayous jamais vus. Officiers et soldats seraïent, 


beaux quo 
dignes de 


5 


former. un corps d'élite, L'esprit de corps qui règne 
nous le grovons, égalerait,sa belle réputatign: 
‚Notre artillerie, malheureusement si affaib}ie dans notre 
place, se distingue toujours par sa Belle et bonne tenue. 


„La cavalerie aussi a offert en gênóral un fort beau coup d'epil. 


“> Ee ‘Stats Couränt ublie am avis dú mínistre- des finances 
qúf wöts npptend 'qub k: Daniel Picciotto, chevalier de l'ordre 
du Liótt:Neerlandais et consül de S, M; à Aleppo, ayant eu con- 
ridissanct' de'T'éltn pafriotiduedont la hation néerlandaise a 
donnéun si rareexemplé, pour stuver le erédit national, a vouta 
quoïqd’il he'soit' pas né Néerlandais, téhtoigter nóartooins son 


attachement ä la Nòerlande, en faisant’ parvenir aa trésor par - 
| 


intdttoötliairb du rifnisttevrésident noerlandaîs à Constarti- 
nople une somme de 300'Bofítis cortufe don gratait. 


„ik 








=On éerit:de Bruxelles »- 
Mes: frères Kahler, 

Adtifis Yenlltedi-guélques persoftnes nux examens qu'ils ont fait 
SUM Aflöird föved,louxzei ont été tnterrogds sur” les mathó- 
miáthefnes, Fhistoire oniversêlte,: Ids larigues ancieunes-et: mo- 
Wléines.“Oir à- été'frappé de 
M: te“ borhte de Mällinen; -prertiier éouyer-de'$; M. fa venter de 


Warténiborg: et ‘canscillër d'ôtat, de M; le ehovatier döCovp-, 
mans, ehargé d'affhiròs de Danémurek, d'un:jeunp Francais ap- 
& Tie Tellier, et du: jeune” flls:-de:M. Roohyssen, ministre'des 


PatyécBad, à Braxettes, Get enfant prodigieux; âgósetlement de 
netif-áns;dabiga”il ne soit dans cetteinstitution-qhedepuis deux 
‘fois, a-êtofrné des jirges compètens-par ses connaissancés en 
gree,’ en histdite, ainsi quo dans les autres parties dès études 


hittianitaïres-guxquëlles: il y'a' si peu de temps il était totale 


‘tiet étranger, Chacun s'est:retiré-en vendant hommage aux 
‘duebtleitesti8thodes, au ströir profond , aux principes et au 
sèle desintöiédse-de MM. Kahler.Áu reste, cesmessieùrs avaient 
depuis longterkjs’fitt Aeties-pretives. Elòves distinguês de-l’ Uni- 
wierstté: de. Geectingens 


batieds;-chtee“aúttes‘celles det quatre derniers ‘comtus de 


‘Perthuis’qua Sà Majesté la remo des Frangais:a'daïgné: prendre 
sous 6á‘proteetion. MM. Kahter ne veulent:qua!un nombre-bornó 
d'élêves auxquels ils se eonsaerententièremont. Ils réunissent 
-\éducation à- l'enseignement , forment: à In fois le coeur et l'es- 
prit èt ne laissent: jamais perdre uné minute pour \'intelligence 





on pour le sentiment: Nous tes recomraandons de tout notre 
WUO aat pêree de nities” 






vb Oiftit ns te Jourhel de-Limbburg du:Anoût: 
TC MEH SA gers de Raretieïtde,) vient de rentporter 
de clarinette au concours du conservatoire royal de Braxeltes. 
Nous sommes heuréux de: pouvoir annoncer ce beau succès 
‘de notre compatriote quiest a peineâgöde2l'ans, 
M. H. Sangers est ólèrgde Ja fameuse claripehje Blaes, C'est dire 
asset, qu'avec les qualites qui le distinguënt il ne peut manguer, 


„sous les puspiges-d‘nn tel maitre, de se préparer le. plus belave- 


Rigon parcourant une carrière dans laquelle il vient de döbuter 
d'une maniète si brillante. 





On écrit de Paris, que toutes: les pèrsonnes gui ont vu le ta- 
‘hlenerde df. Girdin zeprésentant le: dópart-de- Flessingue pour 
la: Méditerranée, ded'escadre cammmandáe par Je prince Henri, 
s'acoordent à retonnaître que le-cêlèbre-peintre de marine s'est 

“gurpassé-dans cet ouvrage, qui occupera une première place 


„parwaj ses. meiligurgs productions. B 


EEEN 


VERO op ‚ 


pedel ferdevans par VA WToL gE 
B bite fd pat vie Pit Hiks ‘8tte plig-utite (guo'so mort; roprit Je mé- 
Ws, — Phais o ATOLL ot raalaid': FAO, "ett ristyuant'ta vie pourZa bonne- 


óbéis; un autre jour tu tóninianderas. 


cuvre, ta as Fait Bufordkiite guld trots ferötrs domain). Aujourdrbrai, tu. | 


Bohwanie, — dit te Mula?s.<- Que fant-il enco- 





== Nöus apfiartenons toits à 
re faïre P.…je quis prêt. 
Pr'parlant'uinsi, le Malais faisait-faco à la porte do te tnaanre; toutsà-coup, 
dit doin bassg; 0 0 ad 
"ec Dalia: iFäpproëtte delà cabune ; Maat de nons a pás trompés.… 
YOT GS Mme tod pas eheoret dit Faringlven en ze tetirent: darts ùfi-roin 
obitur deld dikihe ob 56 eter nt dorus ray hatte! =etâchez dé lieten vaikere; 
sit rêelste: 3°oë nik brajee Ae 5 
"A peïne Färiyghiahtattindie tds mots et ditparu; que Djalrak areivait à lä 
“pörts de oettê mastite, EEEN Er bes 
A la vue de ces.trois personnages à la physionomie siitistre; Djalma recula 
di särprise. Ignorant qúë eer hóminësiappartenvient 4 lasectedes Pharrsegars 
etsarhant quegouvent dans ce pays, où il n°y a pas d'anberges, les- voyageurs 
“pasterit les nuits sus la terite ou dans Tes túines nails rercotitrent,!it ft un 
| he er torsqtie'son pretrier étonnemrent ft pansé,reconnaidsent zu teint 
‘Brotb de lande ces hommmês et à son'costunté, juri Etait Indiën, il tai ditven 


langue indoue: , : 
4 „77de croyais trouver ici un Enropéen… un Frangrië.:! … « . 
Cres Cé Prandaiss.. n'est pas endote venu — Tépdrdit WIndien — mais il ne 
tardera pas, _ É É Bnn ins gn 
‚ pypejimab Na besrton de Djalma le-moyen dort s'était servi Matrel, pour 





erreur. . 
— Tu commis: ce-Fraitháis P bodefartride Djúlkiaap Phensegar.” 

te fan NE itis ein elite Te; Gotbine d lots — repritl'Indiën.” 
— Et pour{@6r altdpept dit Djatenia,Be pflus-eniptusétonné, … — 
dn A son aTTIVES DT ER 

EE asCest le gónt it kort n° OPE de Wolin trouver ici? 


te B 


"Crest le général StinBhtea repohdit PRrdren. Dn 
VAI yeut ún ninment té STEE, perrdant Lélfiel Djalma cherchalt eft vain à 
s'ezpliquer cette mystérieuse aventure, . Bn DRT et 
bres ERR eso? — demifnde-tsikliradidn d'an air soupeondeux : car 
Îe marne silence des deux compagnons du Phansegar qui so regardaient Aré- 
kent, cómmengaît Pui donner quelitessnipgnne)… : 
— Qui nous sommes ? — répondit l’Indien ,— nnas sommes à lai… si tu 


dans.ce réginent est admirable, et sa valeur dans la guerre, 


| zahlen di out ua dtablissèraent d'instrue-* 
óns púbtiqde, rúè de Londres,:n° 21, fanbourg de Namur, ont 


de la justesserdes rponses des fils:de 


afd òng fait à-:Paris: plnsienrs éäucations 


le ler prix. 


ï table 
an een av renine ES hi ESET 


& ce piége, PIndien espétait gagoer:da temps'on ptolongeanteette 


Nous apprenons avec un vif plaisir que M. Gadin, qui comp- 
te ici autant d'amis que d'admirateurs, vient d'arriver à La 
Koreander oi 1 ; ges jours hand; où-lespei 
ont offert un splendide banquet. 
juestion plus hautet quia été com- 
Bu iefs 
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wiele zj 
yAcdBdanf smedsena, à 


partir du ler janvier prochain, de faire partie du Zollverein. 
Cette résolvtion du Brunswick rósulterait de ce qu'il a acquis 
lä conviction que, Tant qûe Te Hanovre reste'en dehors dú Zoll- 
verein, il ne pent, lui Brunswick, que marcher à sa ruine, en 
| continuant d'en faire paftie. 











On regoit d’ Autriche l'ässurance positive que les autorités 
dece pafs attribuent à des émibsaires cammunistes les troubles 
de Pragúe. M, Duncker était parti pour la Bohême, après avoir 
requ à Erdmaûnsdorf une dêputátion des tisserands. ib 

en (Gaz. de Brême.) 


‘Ees joarhiax de Lisbonne vont jusqu'à la datedu 24: ils 
n”ännontent: rién d'impofrtant. On attendait, à la'cour, la prin- 
cesse Anna, sceur de lefnpereur-don Pedro, de retour de,son 
vovage à Paris. : BS en, ad 


On tronve dansle Times un extrait. des instructians don- 
nées aux officiers de la marine chargós dela répressisn da com- 
merce des Noirs, b'est-à-dired’exercerledtoit de visite. Ces ins- 
tructions, rédigóesien dix: sept:articles, se hornent à peu près à 
‘eeoi : Les mariris anglais, en visitant. les bâtiments soupgonnés 
j 4e faire Ia traite, tàcheront de se-tmontrer polis et de ne point se 
mettre en état d'ivresse avant de montersur le pont de ces vais- 
geaax. Ils devront-aassiêtre revêtus de leur uniforme, ne faire 
‘ainener les navires qif en cas denécessité, et-ne les retenir que 
le:tenips ndeessaire à la-visite; Du reste,la publication:de cédo- 
eument est fort incomplète. G'est pourquoi nous nous abstegons 
dele reproduire.…. … : … … EN 


mmniet ed nn rd 





On lit dans la Gazette, Universelle d'-Allemague : ken 
Le bruit d'un congròs qui dait se.réunir pour s'occuper dp 
la.question du mariage dela reine Isabelle, se confirme. On se 
plaint beaucoup; dans les cercles diplomatiques, de la marche 
que le gouvernement frangais suit dans cetta affaire. Cette ques- 
tion a'été uniquement pour luian moyen d’abtenir la recon- 
„naissance de la roine, maintenant il ne veut plas entendre par- 
ler de don Carlos ni de son fils. je 


Qúestian de Taïti. 
Le Journal des Débats órmet aujourd’hui les réflexions sui- 
vantes: _ ‚ DADEN 
Nous voyons avec une satisfaction sincère que l'opinion pu- 
blique en Angleterre semble revenir d'un premier moment 
d'irritation inconsidérée, et qu'elle commence à envisager ce 
qu'on appelle les dednemens do Taïti avec plus de calme et de 





„esdexion. ‚La guestjon de droit, nous parait défiuitiyement ju- 
|-gêe, Nul.n'aura l'idée go contester qu'une aùtorite qui, à tort 


‚ou à raison, se considère comme souveraine,'quê ce soît eelle 
dela France ou de 1'Angleterre, ait le droit d'éloigner de son 
territoire nun seulement un sujet, mais un consul étranger, qui 
raanque à la neutralité, qui est son premier devoir, Il ne reste 
‚done à discuter que la question de fait. Aujourd'hui lesjournaux 
„anglais croient devoir contester Ja véracitó des correspondances 
‚frangaises. Ils nient qu'il y ait en.à Taiti des projets d'insurree- 
tion ; ils nient que l'ex-consul britannique ait tenu an langage 
‚insultant envers. fes, autorités frangaïses. C'est ce qui reste à 
„prouver. Ássurêment, sì l'on peut nous démontrer que M. Prit- 
chard est l'innocence personnifiëe, qu'il n'a participé à aucune 
intrigue, qu'il s'est contenté de protester contre l' établissement 
de la souvernincté de la France, et qu'il a attendu patiemment 
les instructions de son gouvernement, alors nons devrong con- 
venir qu'il a été l'objet de violences injustifiables, et qu'ila 
droit à une prompte réparation, Mais, de bonne foi, à qui fera-t- 
on croire, non seulement en France, mais en Angleterre, que 
des officiers frangais se soient donné la peine de créer une in- 
surrection pour avoir le plaisir-de la réprimer, et pour se don- 
ner la triste satisfaction de faire une avanie à un gouvernement 
allie? A qui persuadera-t-on que M. Pritehard, qui avait donné 
sa dómission de consul pour avoir les mains libres, se.soit vóri- 
ment renfermé dans cette réserve et cette neutralité qu'il 





“ses, M. Guizot disait éloquemment: « Pendant que nos ® 


pêreur poùr qu'on nelear conféró fas de pareîls emplè 


“eotnmis par les barbaresques, ni démolition de la maisón 


“ee dernier point il n’y a eu auéa 


“El Tiempo, le prince de Joinville avant dé commender 4e 


nmmr enn ann nente en E 


s'attribue si généreusement aujourd:hutP Cela est opnt 
toutes les notions de l'évidence et du bon sens. Quan 
rde-pessessinnsde-Raiti,était, disentée dans les-chaarorês-& 


















































est: 


» portent la patrie sur nos vaisseaux, à 4,000 lieues, des 











> HÀ F&ôte pas Tcîla grande pggrie? Est-cequ'il n'y a pass 
dl eige branx Dee a s leur conduite, dans leurs” 
» katâné-qn'il n'y &pasiei Jjjmillions de Frangais sur qUt 

» jactes peut etegeer RG Pfluence décisive ? » Ges | 


omt efé-souvent citóed'a vec éloge en Angleterre ; maîs il ne 
fit pas de les admirer platoniquement, il faut aussi Tes pré; 
L'Angleterre doit-elle souffrir, à son tour, qu'un brouifo” 
religionnaire exalté, compromette par ses extravagances””eà 
du monde civilisé? Le gouvernement frangais, en dépìt de: 
tes les attaques et de toutes les clameurs, a eu le couragë 
voquer l'acte d'un de ses fonctionnaîres, parceque cet acte 
tait à ses yeux ni juste pi légitime. Que le gpuvernemer”” 
servatenr del’ Angleterre, s'il veut se montrer digne de.s0058 
sache à son tour mépriser des susceptihilités sans excügé fg 
n'écoute que la voix dela raison et de la justice, Le go 
ment d’un graad pays ne peut ni s’abaisser ni s’humilief; 
il se montre raisonnable et juste. - 


… Les journaux frangais publient encore des corröspb 
sur les óvénemens de Taïti; parmi.les longs détaï 
renferment nous n'en trouvons guèrequi soient de natufé 


riter l'attention de nos lecteurs, 4 it 


er 
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ber 





Renn Question de Maroe. op 
__—' La Cronica de Gibraltar dù 22, rectifie comme suît & 
reurs dans lesquelles est tombá le Journal des Deébats en’ 
compie des évéhemeis de Madrid, que nos lectéurs be 
Teront avoir vus dans un de nos n° précëödens. 

‚1° Victor Darmón n'a pastué un Maureé, il lui a sealetatsn 
une blessure gui n'a pas octasionnië’ lá mort. Mais te sèur 
pour un juif, de porter des armes et‚de eri servie CóRe 


Maure, est un délit que les lois de l'eimpire punissent dé’ 
eapitale, TE 

2° Il n'existe aucun traité avec l’ Espagne, la Safdaignét 
autre pays, extepté Naples, qui. autorise, à esiployer'd 
comme tonsuls, coritraïrèment gux notifications fuit#ép 


n'existe aucun traité avec aucun pays, pár leyiel Ie, göt 
ment de Maroc serait obligó de fransfêrer sa jaridictiórt 
délinguant aù consulat de la nation au nom de, laquèlie 
rait. Néanmoins l'exécution de Darron, dans tes fofmiés* 
a eu lieu, fat un acte de violence qui dermandaït ‘naturel 
un réparation. ee 
_3° Tout ce que dit le Journal des Débats, relativement & 
site du gouverneur à Ceuta, qui ne fat qu'úne. visite d'étrgg 
au gouverneur ëspagnol nóuvellemené nommé,età sä’PI3 
instigation, est, complêtement faux,S'i} y avait guélgu'auws 
dans cette visite, ce devait être dg eoriseiller anx éspapgnóls 
ter Vonverture des hôstilités ; éar, à la fruntière de Ceuta, 


avait pas d'autres poktes graricás qhe' ceux quant toüjbt 
les Maures. Il 'n'y'avdit nti prús Hi camp, nì chef qui lés Ci 
mandât, et avee gat Mór gl Abe brdpiourparlers, Noi 40 
fait mention des tÉmoignages de'bordiaft U spitalité qú'à 
retour le gouverneur et sa suite avaient reguë UO gönral Ï 
Ae ll n'y a eu, à Tanger, aucùn dósordre ni aueané vi 
dame anglaise, ni coups de fusils tíré sur la demeure dú 
espagnol. Deux ou trois coups de Fusils ont été tirós á Le 
un ou deuxatteignirent la frêgate anglâise Little-Vipérs? 
vice-consul d'Éspagne dit qu'un autre coup de fusil, av 
dirigè contre sa personne. Mais la relation de tout ce ‚dt 
passé là et à Mogador est très-exagêrée , et il est certain 
ne violence, bien qa’il: 
avoir des craintes. nt De 





_D'après les dernières nouvelles telätives au Maroe, vl 


tihtés avait fait dire au gouverneur de Gibraltar quit 
convenable que Î'escadró ariglaise se retirât de la rade 
ger. Le gouvernenient autait rôpondu à cette espèce d’ 
tion qu”il ne pouvait yladeéder, pitrce.que les iristruction 
gouvernement ne l'y aútotisaïent point, falsque, né 
le prince pouvait agir coritre la filaée, certain que Î'esch 
glaise observerait ane complète neutralité. On ajoute d 
contre Tanger était effrayant. Si eette' nouvelle est céfté 


ELEN SET ntt ne ea 





veux être à uous… 
— Je n’at pas besoin de vous. 

— Quisait?. … En 

— Meisje le dais... il schi TK: 

‚— Tu: te tromrpas.… les Anglais ont tué tan père ;.…. il était rol… ou, ta fait: 
captif… on ta prescrit.… tu ne possèdes plus rien… 1 a 

A ce souvenir criiel les traits de Bjalma s’aagombrirent. Il trcssaillit: un 

sourire amer contracta:ses lôvres, . é É 
_…Le-Phansegarcontiuua: . e dd 5 

— Ton père était jnate, brave aimé de sas sujets.… on ('appelait le.pêre du. 
Généróus, et iltait le bien. nomué… Laisseras-tu sn mort sans vengeance F In 
hairre quite ronge le coeur, sera-t-elje stérila? latr en eel 
_r_Mon père est aunrtles armes à la main. j'ai vengó sa mort sur les Anglais 

r que j'ai taésà la guerre Celui qui pour.moi a remplacé mon père et a aussi 
combattu pour lui , m’u dit qu'il serait maintenant insensé à mai de vouloir 
latter contre les Angláis pour recoaquérir mon territoire: Quand ils m'ont mis 
en liberté, j'ai juré de ne jamais remettre les pieds dans l'Inde… et je tiens les 
sermiensquejefaia…. … - Ee EEEN ee 
Ceux qui ont dépouillé, ceux qui tant fait captìf‚ eeus, qui ont fné ton 
-pêre… sontdes hommes. Il est ailleurs des hommes sur. qui tu peux le ven- 
gers. que ta haine retonsbe sur eux, mer eh Eme oe 
Pour parler ainsi des hoinimes, a’est-tu donc pasun homme? … 
Swe lkoiss. et ceux qui the rossemblent, nous sommes plus que des hommes. 
Nous-sonnmes an raste de la race humaïine;ce que sont‚les hardie. chasseurs Bux 
bêtes Îéroces qu'itstraquent daus les bois… Veux-tu être comme. Rones 
qu'un homme? veux-tu assauvie súrpment impunément la haine qui te dé 
vore le coeur… après le-mal que Pon t’a fait? ertoeath ta + 

— Tes pavolessont-de:plug en plas obscures.…je-m'aì pas de, hoinpgdans le 
eceur — dit Djalma. — Quand un ennami;est.digne de moi …je le gom pats: … 
quand it en est iùdigne.:…je-le máprise.… Ainsi je ne hais ni, leg;Praven… ni 
les lâches. « ee gie a MN Att EEE ve AEEA 

— Trahison !… — s’éerìa.tout-àrcoap Je Nègre, en. indigugyit la,pogte d'un 
geste rapide, Car Djalma et l’Indien s'en étaient pen kipex loignés pendant 
leur entretien, et ils se trouvnient stors dans un des apglesde la cabane, 

Au cri du Nègre, Faringhea, que Djalma n'avait pasapergt, éearta brusqne- 
ment ja natte qui Je cachait, tira spn poigaard, bondit camsue mn Úgge, et fut 
d'un bond hors da la,onbpne: Voyant afars uu ‚cordon de soldat» s'avanger avec 
précaution, il frappalun d'eux,d'an coup mortel, en venversg deux autres, et 
disparntau milieu des ruines. … : EE 

Ceci s'était passé sì préeipitamment, qn'au moment où Djalma se retourna 


xe Rj Ee + ï on pees 
‚ vaus.n'ave2 pas besoin de moi. 









. cordes pour le lier, àl les reponêsa avea-uné violente iudignatiog st s648 







nt L Tues pas àri'Phendegar cótame eux? 


 nóattid pourgarotterde fils de Kädja-Singy rides honger doet? 
























pour savoir la cause du cri d’alarme du Négre, Faringhee venelfite tk 
Djalma et les.trois Etrangleurs furent aussitôt couchés en jor 
soldats rassembliës à la porte pendant que d'aufres, s’ölgngaiend à 
de Faringhea: © e Ë ns ED 300 
Le Nègre, le Malais et Indien. 
rent rapidement quelques, paroleé 
-ques soldats étaient munis. 2 8 
Le capitaine hollandais qui commandait te détachement entra d 
bans à ce moment. ben 
— Et celui-ci? — dit-il, en montrant Djalma gux soldats quiachov®®à 
garotter les trois Phansegars: …- - vtt) ne 
"_— Chádun eon teursmou offie 


. veyant l’impossibilité de réaister 
et defidfeût Ja main aux cordes d 





, pur ier! — dit um vieux sergent, rinchaálief® 
Djalma;-testait pótrifió de surprise, ne-compreriaat ries àl te qub's9f 
autoúr de lui, mais lorsqu'il vit lesergent et deux soldats: n'a rvagcer! 
vers Îá porte oùse tenait lofficier:: « … ee ed 
= Les'göldats, eroyant que-Djulina, sirbirditeon aart aveaantant,d smapvi 
tyue'ses compagnons, ne s'attendakerit-pasà:cettórésiatanverils sochp”% 
queldües pas, freppés malgré eux de l'air de nolilesseet de dignitó: dre 
KadfarStfig: ne ed je entiel 
— Poérqüot voulez-vous me-lier.;. comme ces Korimes? 8 
en #adfedsant an indien à l'oficier qui comprenait cette lauigué; de 
ze bt breda rte arend SL iis b,tott 
‚de Polrquoi on veui te dier,misérable,parce-que Vu Lais parti db 
U&drdesnesins: Et tous, —ajouta l'offioier en: idreseant mazactd i 
Wälidais, — avez:vous'peur delui?… Sernez.… sorrer, lee inésud ddton”” 
‘poiguets, eri attendaitt;qu’òn luxen serre an- autre bttour duw evusst : 
‚== Vonsvous tromp6s; «dit. Djelma-avöc ans: digrit-scalrte et 
fröld qui 6tonndrentd'oficier, …… je suis ici depiuie un:quart-ddhonrer rf 
‘jede cofittai8 pas ces hommes, Je croyais tronverici-un Frangnig;'0® Aj 
; 20% qui prétende tel Tj 
Ps. : : de Paes EE vur 1108 99 €25 
—Eux! 2 eéerin:Djatma avec un mouvement ot une; ekyitesdien C2 
si naturelle, qae d'un sighe Vofficief arrôta. des. antdate, quis eit 


Haen date A 
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ce mênsonge 
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cette horrible bande de meurtriefs;;. ebvousro'aeendér:d'êrreleu 
‘Atorsje suis tranquille, monsieut,— ditte jeune hommeenheusta 
denwveciwsoniteade dense. zo eN ear bevor eme 
— 1} ne euffit pas de dire que vous. Êtes tranquitte — rapri; 
grâceuux révélations, on sait maintenant à quels 6 ies mystórie 
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de Maroc est un évónement d'une trés<hante impor- 


$ | rieur ét direéteùr actucl de la caisse d’amortissernent est mokt-à 
IL va Absorber l'attention des gouvernemens de l'Ea- f re ee 


Pen senté'qüelque gravité, säris qite V'êtat d'aucune d'eltes sòit ‘döl- 
Madtid, EN . es EN n en sespöré. : A De Sen Meteen Ki EE 
_— Pendant l'instraction de la câusé ‘de’ Ii Gorspiratioti:ró: | F 
cemment découverte, il nous est irnipossibie de fixer'nos lecteurs 
sur les détails de l'affaire, Oni'sait'séak pt die quelgues-aies 
|des personnes arrêtóes ónit mis 'à joùt) lncdnöpiration et qùë des 
ärkestations ont -&té’ òppérées par stité de'ces vévélatións. ; Le 
plan ótaït vaste'ähehá' bn désure, il s'ôtendait à'd'autres bäpt- 
tales et à d'autres provinces. Tout devait coïncider avec 1E dé 
hbarquemerit-d’ Espartóro sur.les oôtes dela Galice ; aussi l'on 
doit regarder cette. conspiration oemme formaée. parles. Ayacu- 
chos et.ayant en pour but de proclaimer Espartéro régent du. 
royawne et de l'élever à. la plas, haute position, La proximitó 
du 10 octobre et le mangue de prêtexte probable après ce jour, 
n'ont pas permis. qaele plan, fût amené à maturité ; iLafallu 
précipiter: les:choses:, telles, sont les. explications-donnóes-au- 


» Hier ónt eu Hieu les“obsêquês de trois vititimes, dort Tdi 
A zere eter 

























\ était Vitlärd, cónduêteur du coùivoi.» 
__— Le Siècle a dit hier que l'ambassade d'Angleterre a reitid 
jofficiellement une demande de réparation au gouvernement 
‚frangais, réclamant: 1° la destitutign de M. d Aubigny, auteur des 
: mesures prises.contre l’éx-dónsul Pritchard; zier capi- 
taïne Bruat, qui, &sbn'retour,a.sangtionné les mesurg prises gen- 
tre. lesgonverifgur intérimaire; 32 la destruction de toutes les far - 
‘tifications élevées dans l'île pendant qu'elle a été rangóespnsla 
‘souveraineté de fait de la France; 4°1' établissement d'une, star, 
tion anglaisedeforce égale à la.station frangaise, pour qu'en; 
aucun cas les sujets de S,.M. B..ne puissent manquer d'une pro-, 
tectionefficace. ete os en at ele, 4 
‚ La Presse combat cette nouvelle en ces. termes :. :, 






très-diffioite, aujourd'hui, de'prévóir les suites d'un 
Rent soumis à-mijle Óvantuatités.. La question de Maroc 
Slgrand intérêt pour!’ Angleterre, que celle-ci usera 
G Son influence pour là conduireÀ'une solation pacifique; 
e ne peut y parvenin, :nous.ceoyons qhie, sous uu pré- 
pane elle pvendra.part aux, hostilités ef s‚emparera 
tes-Viles dulittoràl de fà Möditerranéë, ‘pour neutra- 
E “emioins contre-balancer la’ prépendérance frangàises 
ie dë Magador dú 10°, “annoncent que le consul 
pe roe. vait óté obligèpour, se-rendre auprès de l'em- 
redire, d'atendre Gro. evert de 3,000. hommes 
DE ouze jburs, et qu'encòrerce diplordate n'avait pu ac- 
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EAP SA misston-sans-ecourir de vóritables-dangers, tellement fl;5 na? hos r Ô 
eeration était gragde contre lout‚ce qui B Européen et jonrd hui.par £l Castellana: OAN Oe se Nous nons croyons tout autant.que le Siècle „en mposure, de. 
oe werner | EA GEN eeen an Kra OT reeevoirdesinformationsexagtes , et. nos, regseignemens nes 
an 3 jn 4 NN | ouvelles de France. :- ve f autorisent à déclarer que les assertigns si.précises dana Ja £ 
Gaaes da aut nete : ùer|! de nl 4 L eclarer que rtigns si précises dans la forma, 
-fattwesaprigdes: aur: e: plaeg, ajoutentsque |: En Stet ee me tan à ot vParis, Baaút, « | qu'on vient de lire.plus haat, n'ont aucug fondement, … 


ur de Maroc, entraîné par les événemens, prêchaît 'f; bn en EEN Wterle Arn 

RBRerro saints, — en ‚ « H he paraît pas' douteux maintenant que:les hostilités sont 
Í teommencóes pur le prince de Joinville contre les côtes du Ma 

roc, mais le prince avait l'ordre da nepás bombarder. Tanger, 
parce que oettervilleest considéréetchinuje arie ville européenne 
tet comímele'tentreda commerce des niafións chrêtiennes sur les’ 
côtes: barbaresqueg: Les instructions Gnvoyées aa: prinde de 
Joinville, luidisent d'attaquer Jes ports róellement’tebionaur) 

tels que Nagador, Mazagan,-Salë ot Lapaebe. … … pn 7 

{Les opérationg n'ayant.dû oommepcer que le Zoûf, iT est, 
F robable qu'on n'en-aura pas de nogsstie aventled ou le 10, 
| Personne ne croit que l'empereur, A} dherarman se dócide âcé- 
der aux conditions imposées par le cabinet des Tuileries ; et sur- 

| tout à celle quïexige le renvoi d’ AbdselsKader.deb tirnitaife ma- 
| rocaia: -L'empereur no, demanderait, probnblement, pas mieux 
j que, de.se-dóbarrasser d'un -homsme:dent; il dee jour 
Bi ride AT ff Vinfluenge.; maisil craintguetoute mesure hostile à \' Emir ne 

Pour trouver des: chargenens pour} Angleterre en mê- fc 1 etonal d'une té hok 

Bied ils auronttouteg les'edted” dé-I'Andêrique pours'y [soitlacagmal d'aperavoltngendeate dL0nANOD peuple. en 
Pgr,toutes les destifdlions. ……, | 'Ón lit dâns la’ Sehiinelle de là Marine, du Zaodts Ht 
Crit de Londres: Wy aura en, \'hongeur du roi des f °‘UnòTêttre qut nóùus vient de Ï'ésc, dre le 25 juillet, tout en 
rië grande róvne de. treupes drtsle grand paro de f úóus faisant connaître Ies divérses ho telles’ quj'Cireufaiènt, tel- 
Brittannta dit le OE qùt dort } léyfent gontradietöirds qu hik hous Hispêrsots dé 18 rèpäter, 
gleterre nu commerteembht de 'septehbre, doit être f úoùs pärlé dui bruit pls 'veatdejhblabtd, dest-à-d du Ideas 
de l'enfant da ld reine Victoria. 4 Edú port de Tabgér, Qaánt auk hostihtes sil doit Ven Avóit, clk. 
| ne eoitinendBtont pas avant 1e mois de sef leliibfd: ‘La pridenée 
eige én cet q'on. aiténdo afin deb ondld ór Paters ded 
| traitgen de câvàlèrie devenuês indispensatiles dáns úrlé ‘gderte 
Ee : Aka 8 : ’ 5 : He ie , he ù A À ond 
_ — Dé opdreg ont Old'envoybs'a Bibi, dúr bijoigiett de prei 
del ine Haaster! gn Vil Parmondne denten bricks cas | 

}nónhiets fa Vigie,IAlduettë, la Tactique et des bateau à va- 
dent de Phagus lis Pljopn 0 Ae 
ì —,À la sëanoe de lä'chambre des députós, du; Saofit,; M. de 
la Regagunleln detaride a paròle pour. une iiterpellation 


Les questions qüïs’agitent aujourd’hui sont gesea “sbrieases 
póur qu'on se contente de les traiter eni elles-mêmeps, Geb ijda- 

EÉ : zE. HOEREN 4 | EIT 
: sns nl Î 


ter à leirr gravilé par des rócits de fäntajsie.. 





$ E € 
6. 5, :Nouvèles d'Aiigloterre.: | 
Beeston sylp parlement. se.termingra la semaine prochain 
EDent ; mais elle s'ajournera pour quinze jours afin de 

Plempsràsla chambre dès lords de pronoùcer son juge- 

pffaïre O'Connell. Toutes les affaires eesseront jeudi 

„idd: Le sen OE 

iP \qhe le-goüvernement a :résolu de transporter un 
dikaidérable de laboureurs coolies des ports de Calcutta 
räwaux colonies de la Gaiane, la Triaité et la Jamaï- 
Íhé quidevront conduire cette migration sont déjë 
‘Shles prproiers départs auront lieu Fe Ler octobre pro- 
8 gpisscaur deront frôlâs fans \ Iade par adjudication 
; ds arriveront. dans: |es‚golonips juste; à l'époque fa- 












































a Nouvelles d'Amérique. 
’ ‚Onit dans le Horning-Herald: «rde 
|_ _« Nous-guonareeu desaonyellesde Matanzas jjpegu de dors, 
du. 30. juillet, Vingt personnes, aacusáes.d’ avoir Lrampó dans la 
; conspiration qaì, dans ces derniers; tempe, a. ei vipement.agitó, 
T'ile de Caba, avaient été fusillées, Giaa togen: tate. Unie, 
qui aaien tó.orrêrês soua präscnliën de Sb0p hes spat. 
|encofe én,prison. Le consul américkin altendai in van dik fet. 
| avait |/eapoir. que ses compatriots serajent mis en libertel’ L'a} 
‘miraf cômmandánt la station ‚des. Antilles, avait ex pidie plu: 
| sieurs vaissaux à Ía Havane pòur proléger des sujets anglaisqui 
! avaient étè incarcérós ; dex d'en{re eux avaïent été mis éh li- 
‚berte. » RN a 
— On éerit de Riu-Janeirò, 28 júin 4 ordered vii Gee 
; “ "Ládiskolation du dorigrês h'a tulletent-conapfotnis'la wah- 
| quittiéë: publiqus, soit dans ‘le :previnderde WiocFesrekro} warn 
| âÂuisdepays en génördl. Les ôlddtions devatèrit wezfabrewekruis 
de Bdveinbre proehain sort pinsaitmnbalterkte serene Boîhttand 
doäkton: de -däsordrest Les ehuubbrel Ae vatdrithsndedsrbike at 
mois de janvier, et le nouveau tatifêtpd vais il vigtaumare msn: 
&e nóverabië: Lo:góriôraf bern: Oatias n'acait: enpore obednu 
attu vostflea anw le proeincede Rio- Grandes iavait-dentanrd 
dé des renforts au gouvernendent; Kla! y ú- point dé nouvelles: dé 
Te: Plata. Bead O0 ast RO atie st rote sd 
Nouvelles -d'Âstie.::: rises wieg dte: 
riHier au 'soîr, le tèlógrapke:d ännonoò Varrivóe de-Bókbey 
à Beez, dans fa matindb, en vingtscint jours, dá bateau à vapeur: 
anglsiemiensuel; avec un seul passager. On suppose qad:elest: 
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R êrit de Devonport le ler aoùt, … …—*’ --ootr 
Pur Hjartiale de Devonport s'est de hottveau assembilée 
pur jäger le liefstenant Gray, contre qúi des poursuites 
Studi tigoes à la reqtiëte'dû gouvernemerdt frapgpis- Le 
ant @-Iq sa défense. Ensuite la cour s'estoretirée poar de- 





LN t ad an hes He beats ee SMEGERSIE 
fró dans Ia sällete'prósident a däölpre qäb sur Ie 1échef 
Pnant.était coupable ere it pas sur de- tet qu 

n était enspartie.prnurdd,4 eouria cordamuê le lieute- | 












rbprimaride sépâneet lin engagò à être plus-attentifà fla R rl paas: k 
‘grdres à-Hiwenfe, :° ien oe tn 0 nt} rétati fb nde derniers évónemens. 11 s6'plaint vivérbent dú dis- f le bateau attenda de ta Chineavöéöir H. Pottinger:: ::- { 





 cobrs‘prononcé par sir Robert Peel dans le‘parlenient britan- | _— Le paqaebotà vapeur fúangais, mensnel:\'-Otiris,-attendu: 























Zat EEE Pd | ee Dr Uit Cdn sin kt db 454 iT Re CE an ee ' N : 
AE GERE Sys higte. RE de 1lau 12, n'estpoint encore arrivé. Les pruits les pluscon- 
el Nouvelles d'Espägne; 7} Ate ninistre des affaires-btrangdres döclare ne jiotvoìr zoë }-teadictoires ciroulent sur ce retard. La vérsion la plus acgréde. 

vr tiger ern a Vti Madrid SO juillet. … | cepter afcane discussión, ayant. Ta négablátion qui vé s’efitamer | táe est-gelleaci :leoapitaing Kagês,du brick ár 

Lb. a it pütfe: Madrid par Valence, | avec Té gouwerderent anglais. nim orp ee 7 j Beurs aamind ie le J.ndéelanâargin th Agde 

4 zn 0: ate rapennd.g avsrantedi 


 Áprès quielgues ibots de MM. Biliautg, Bóreyei"él Wüitot; Pk || de aat, opAroie-m 5 
: discussion est tertuïndd: M. 16 Binet arfnetrierfon paBligne da Maadie,dirige aur Mônandaie,pas mi, 
donne lecture de l'ordonnancò de elôtare. La chambre se sópaä- : Gagst,'maissaes pavillon, et „aveir. pu Je geconneits N 
reaux eris de vive le roi! vrt FE taineanglais a fait unedéclasation àrpeu-prêssemblabie 





aant,préparés, ef la;posie a sega. l'ordrede. tout | 


asreins aura fait.ca sacrifice à ses ministres, et elle 


BEoltera sans doute de renoncer aux eaux à l'instant même 
panté se tronxaif Je miepx da leur emploi, … 

















rant te,r 


vin jat, 31 iuiiet. …—… On lit dans 1 hore-de; Manseitl Ier : ‚Le batean ordinairp de: Marseille, Male et Syra est arrivé 
ts (El Imparciat, 81 juillet ) — On lit dans le Sémaghorede Mazseit edu Ier août: Je 14,-et a déclaré avoir ‘remis les valises. de France. à Malte, 


«Hier au matin, quelques persannes, en passant devant. lef, 


‘tend d'pa moment à l'antre le bateau à vapeur 'T- | 5% : mede 4 
d‚dpe mo atea Pp ‘Tont-cela donne beaucoup d'inguiëtudes; l'on. eraint bien ee, 
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HE zap ertartrdetitander ilya3 on 4 jours qu'ilsetrou- [ Palais-de-Justice, remarquêrent une fouille de papier collée 
se post an inoment da döpact de, LL, MM, Il est dôcidé | près du corps-de-garde,sur laquelle une main pen. exercóe avait 


Je feu ou un belat de la machine ne l'ait abîmé: ML. de Bourr 









ele voysge se fora par mer jusqu'à Valence afin d'óviter les | adressé, an nom, du duo:de Bordeaux, une;practamation anx consul de France au Gairp, et plusieurs antres.passagers angels 
‘Cups extranrdinaires et la poussière inévitable. dans un | Maeseillais. Les faates de frangais s'épanpuissaient, largement. établis ici, ótwient;-dit-on, & bord.de ce. bateau, Qselgtes uógn- 


TAG dE Corle, (La Verdad31 juillet.) 
aak ied est-tranqaille, L'autorité parait avoir, quant, à 
Sent, reoncé à des précautions insolites. … . „ «. ee 


yen Berit de Cadix, le-25:. 


dans cet appel par trop indépendant au légitimisme marseillais, 
et l'orthographe. y était aussi peu, respecte. que, la dynastie 
d'Orléans. On a, hjentôt enlevé cette rapsodie que quelque. fou 
très-peu lettrô avait eu l'idée de placer près d’un.corps-de-, 
garde, où-s'ètait visiblement dénouée la petite éehaaffourde 
oarlistetentéeen 1832,e. — ene te el 


Í:Le. pacha-a, immódiatamens, expêdië, à sa ‘regbatche Je bateau, 
Logspeien le. Mil, guidé parle fils.du capi AM e„Kagès et Je, ente-, 
| nánt de la corvette de guerre la Diligente,dernièrement, Asrivóe, 
‚daBeyrauth, . +: “er on AS RE oe 

in éortt,de Tauris que l’ Aderbaïdjan et | Irak persique,jus- 


| aians d'ici attendent égalemeut.de fortes somme en 


‚Psgadre danoisequi était partie d'ici póar Tairgbe a én 
ereur une dópêehe, pour lui dêclarer qu'à l'avenir 








vn ae : 5 ô El Li « EPE EP : * is : 
BRE Errol ne paiersit plus ancup tribnt, Getescadre s'est | —0n éorit de Montpellier, Ap. le août: Ce | au'àspahan „ont été le théâtre d'un violent treciblemeaf de 
p pour aftenidre le Fésnltat ‘de la lutte avec ‘les, | «Le nombre ‚des blessós an chemin.de fep est. de cinquante- terre. Mianeh , à quelque distance de Tauris, eat surtout | ville 


qui a le plus souffert : la:moitié de.ses maisofis on; ótá dótruijes, 


ol: brok it 13 LERT EG ver at el tur U ID Tt. 4 cing, sur. lesquels it: eu esttout, au plus vin t gui. sont sêrieunse-, 5 an sn 
8 et unegrande partie de ga, population «& êlé aps fes: 


‚dé la Riva Herrera, anciëh ministre de Finté- | ment blassós, Dans venembre, la position de. trois ou quatre pré- 
ko bte ST ER re a À bars nr nn é ‚ : ED he see st 


Rd MELS Pftiur et 















TEE TE Var te Le EDTfte feed poldog sbneoal gulg eig, zo en gli e APGERIG dS et ene 

 seslÚ.est heureux; que- tu avoues enfin, misérable — reprit \roffiefer.— et f »duirg isde! deit meles da oaptlainé bev demo qui certifie 
: vous, soldatg.,, veillez. aur Igi,…,etshr 468 cemplices.… vous en Fépondsn. Me »qàe Mahal est Bien a pefsontie ont j'ai payévet arreté le passage. En même 
‚Se croyant lé jouet d'ún songe étrange, Djalma në t aucune résistarlcé; se P btemps il pobtera à bord ce long Mántoire, car Ze Ruyter doit pattir dtas yine 
_ Taisda machihatentent/gerfotfer ef éniniener. L'officier obpérait avec une: pât- i phenre, et la dernière levég des lettres poúr\!Rurope est faite hier. spie, Mais, 


5 










venu ict pouren ETE 
interrömpant Djalma; dit à l'olieier’avec une joie fdfdddhiet *” 









kie ie bnn Be da EAA . ia al wi ie'de i old. h be Fark Lenes ines: mai cherches | »i’ai ir cermatin le gouverneur avant de fermer céadépêches. 
por: die hes Bla de ZdBónne-muura.se reconhaissent pat des signes qU ils f tie'de ses soldats ddeodvrit-Faringhea dans les ruines; fnais ses recherches d »j:ai voulu vorr ce:ma 8 gouverneur avan de former, G5ACAPECNBS. ‚ncst 
, rin mes sur la chair, Notre heure eat arrivée, nous donnerons.ngtre h furent veings; et àu bout ’nrie-heure, i.partit pour: Batavia; où l'escortg dee f » Voici donc le prince jalme zeteRn jocesmen, cipendánt ut iele dette. 
Ee 4 Côrde.… Asser souvent nons evons enroulé le lacet an edu, de ceùt.hui f prisonniersl’avaient devancé. — 5 en hb soccasion du Ruyter perdae, itekt ‘mbikiterant hiéterieBegetit det 
dt ela es Cay Ed ' Wk N 2 « - DOM 






EA : Te ET OE on nn eren veen e En 

ij Rie interprétantsoal leaparoles du Nègre, dità Djalma: … nan 

cijnen dybakegpama dia Negre; sep np porter pit dab 
Wyelérieus.… et 1 eeens nous d is EEn si vous expliguet d'une 
B faisaa fl ENEN sdhich ikfans deu'z-houtes vous pouvez être 


En AS an hete Oe oa EE edes 
Ben emd cômpienide-:paf dit le Nègre äl'oficier — le prince Djalwa 


me ONE pas Za bonno-muvré. Regarde nos bras et re arde celúi lejeune F,,.s. . …., de eo & nie i Be ee ge ee et 
& Magma Ere la bonno-muore.. 16 E cen |F däbigdes heures pads bos évdagarenal A: boleië Vaate térifinait alksl le 
Â bardage beeren dep ane deken 

Eus. Begrcirconatanoet étaienttelfea que ene pouvais agir autrement;soms : 3 ’ : 
»mgtoute, we ao na pong en, ne | Etre tod maling aile co gan hous devons, être -entro:les maine de zor. 
is meu f là jnatice, et iarrestation tomporkife de | »eupérienye,. un ipstrument.puisqu'd la plus grande glaire ‚de, Djeu, ang 


»quode.jeùne Indien soit,eg.Fz ne dragtjek KOR 
_ ‚»Yousle, …… vous ger; Ord on, iet Pejo 68 moyens 
„dente peusdie diabeet He eel trad PE ge ejteliterr, car il 
»i”agisdait, m’avèze VO ritt Bait intérêtimnbdnbb póartavociëté. 













»Îrois meurtriers sont livrés- je 
»Djdlaik ne pe a’ faire’brillar don ifrsdehrce d'úNk plus per bela: '- '- F eupérienrs font de noús, quant à la volonsé, Dr vatnt gel aakn 
4 Givet \ 


: PDE ce matin je sûid allá ches le Igotiverreur protesteren Favenr de notre p Laissóns donc nief notre áeeord et notre P ijesanc 
pjeane princez— Púisque c'est grâce -d, BU, rr ai-jd dit, + que ce8 ‚trois »blént Eontraires ; phais les événemens changent séúles 










9 RÔUsb war il orté sf To, BWS gauche’ Ie nom de Bohwaniesi” … …“ , : ni : 
kilo: ash ORI ala Don b-miiorë, — ajouta le Mdlais..': * | >prands:oriminels zont tombép entre leg mains,de, lantorité, que 'onmeprou- £ ngeoftsplis. ”;. …- S” Pri okt cd 
St! omge £ u Pijinsóger—'dik tInfie Cee Mobi NEL 4 f- ove du moins das ratitude en fesarit tout au mônde pour:readre plüd … vOHÉissance ct courage, secret et patience, ruse et GRE E 
h Ee} tites de Phortéur que jalmf wódit bantfestée en ap- | sEvidente queie joor'Ia’ non-cûlpabilité du'pringe Djalia, déjà di Fnté- | »ment entre nous qui avons pour, patrie le ga e,, ik pace 


se hagadgars, mettafént dan fronblë orghrcil à faire croire 
Li S . % : 


»ressant par ses malheurs et par ses nobles qualités. Gertes, —aijesjou- f »pour reine Rome. Sen ren enpgd} gan nad k je dl 
ig dâpacteadit à leur Horrible Ássociatioa, , ae : 
ft Ee pa iedreen 


»EdsHrladdsquthierje.ovi suis hâté de vonitapprendre au gouvarneurqueÂ’on f . … ‚4 ee eee me de etemnnkid Ás 
via datde eee mtaagooklég, dn lee. ruines de Tchandi j’ötais A-dix heurds du matin envirog, Mabu „le. bout tanr, ent: Ane cate 
iá Aactin 








rêpoh re? dik Pofcitr Djalfna:** te A 7 en 
Bi Tes Spautes âvec wije dédaipmeuse pitié, releva-de-sa mat 
L wolbij nhtadbroikas na. — 


vloin de m’sttendre à ce qu'on confondrait atee eux le filaadgptif du général [ dépêche câcbetáe, paursp zéniiradtbgis AME wle, EE en 
»Simöh, Albleltieit Hömime; avec qui j'di'èu defi quelgub teraps'les plastios | __ Une haureaprès, le.corps de Male IG Bote er ens adh rf 
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“cambres. Akkend, Arman-Khané et-Zenghian, qui se trouvent 

-dáns les environs, ont à- peu près'subi le même sort Plusieurs 

vvillágeg out été, dit-on; complètement, anéantis, On n'a pas de 
dötarls précís sur cette catastrophe, qui a dû embrasser an:très- 
vaste espace. ige vet ah 


_Nöuvelles et faits divers. 
- Dti écrit de Saint2Pötersbourg au Coursièr“Fkangais: 


Parmi-les ‘condíttons‘de rapprochèment’ que Îe Saint:Siöge be 


fitau cabitet de’Shint=Pétersbourg, on‘ef remar{dë"deux : fa 
rptemîète que le clergé polonais rentre dans la possession des 

biersqu*on dut a confisqués, à quoi le gouvernement russe rè- 

pod que fe sort du clergö est bien mieux assuré eritre ses mains 
qu'il ne pourrait l’être par des propriétés ; la seconde condition 
„serait l'inviolabitité de fa confession ; à quoi le cabinet de 
‘Saint: Pétérsbourg réplique que les éjrconstances’ paeticalières 

dätis lesquëlles il s'esttrouvé par suite de la révolation polo-- 
ras l'obligeait à user de moyens extraordinaires. 


-= Ori éerit de lá frontière de la Bohême, 25 juillet ; 

“» Ges jours derniers, ún capitaine autrichien a été assailli et 
grossièrement insulté en pleine rue à Laigpa par des ouvriers. 
Comme il ne pouvait faire usage de son épée, il prit un pistolet 
de ettira à bout portant sur celui qui l'avait attaquó et 
qui tomba. Là-dessus, l'autorité intervint et l'affaire en resta 
lâ; mais il règre une grande fermentation dans la ville. On dit 
que l'homme dai a reu le coup de pistotet n'est pasinort. 


« Le gouvernement a rejeté la pétition des ouvriers tendant | 


& obtenir la suppression de toutes les machines. » gd 
__—0n écrit de Cologne, 2 août : a er 
Mgr. de Geissel, archevêque co-adjuteur du diocèse de Colo- 
gne, qui se (rouve actueltement à Ems, a adrössò aux curós et 
aux recteurs de \'archevêché ane circulaire relative à l'attentat 
du 26 juillet, et par laquelle il ordonne que le dimanche,& août, 
il sera cô ébró un service d’actions de grâces pour la conserva- 
Gon des jours du roi. 
. — On écrit de Varsovie, 26 juillet: - EE 
Une affreasg inondation, telle que nous n'en avons pasen de 
paaeilledepuis.1830, dósolenotre ville : la Vistute est à 18 pieds. 
au-dessne de son niveau, La partie de notre ville sitnèe sur. le 
herd. du fleuve est suhbmergée, ainsi que le faubourg dé Praga et 


spe ile habitéede la Vistale, dont on o'apergoit plusquglehaut, 


dee maisops et la tÔtedes arbres. … 


‚Teas les environs ont égalementsouffert ; aussi loi que la eru 


peut.s'étendre, on ne voit ql’une immensenappe d'eau. L'inon- 
detient: s'étond en amont jusqu'à Gracovie, et en aval jusqu’á 
Dantsig. Il a saffi d’un instant pour anéantir toutes les ressour= 


des des campagnards ; les muissons, les rêcoltes, les troupeaux, 


tout a été enseveli sous les lots. « 
» Dáns V'après-midi du: 26. jin; plus de 350 maisons et;gix 
symagognes ont hrûlé à Vieux,Gonatantiaow ; dans ce. mal. 
beueib apózi:sig.hommes-appartehant. à le commune israélite, 
S, M. V'empereur :a:euvoye. 2000.roubles d' arg. lemministre de 
Vinertenr rauhles d'arg. destinds.aux incendiós… zn 
sn Berit de Core (dans lo canton des Grisons, en-Suise),le 


5 wijAvimtehiier au soir, les habitans du village de Felsberg, sis 


HS der pied da mont Calamda , ont ôté jetós dans la-terrear. II | 


é'6kt détachá da somsniet‘ de cette montagne, dans laquelle, oum= 


men saît, il s’opère déjà depuis longteraps an mouvement lent |; 


ep tésage 1'écroulement, àn énorme quartier de rochò qui 
est-routö'&n bas et s'est brisó avéc-un fracas terrible, Heureuse- 


inéiitidetté lou rde masse est tombée dans la plaitie située au nord- |. 


esìtle Felsborg,de sorte que sa chute n'a caugò aucun dommage; 
ghb &Hé'a remuê st fait voler en V'air une'si grande quantité de 
täfre. qe toutes kéd-ruós 'ét les:hidisons de Felsberg , ét tous les. 
ferráïns qui séparent‘ce village duRhin; en sont couverts. ” 
teLe grakd conseil dù canton des Grisons y HEP dassurer aux 


haäbitkns-döfelsberg un abri dans le cas'oùl'écröktemibnt du: 


nt-Caler a détrairkit'ce village, avait commencé à fgire cons- 
Are jare giro Ges haraques ; inais à mester dit ces bijra: 
qaéss'achevatdnts:tes’ Embrois, qûi sont catholiques, les détrui- 
entied. Sche gas ‚disaient-ils, ils ne voulaient pas avoir dans 
zeis dag 
Tis oat ebpeidänt: A&dArb' quis väcevratent 'à braë ou verts’ les 
Habitans de Felsberg, di ckux-ct voutaient embrasser te catholi- 
cisme í mais les Felsbergeois ont réponda qu'ils consehtiraient 
plutöt: à se laisser mourir de fair, qu'à abjarer leur croyände 
„—L'Allema 


de et 4" 






geen perdn un de ses plus féconds poêtes dra- 


viakigues, M, Charles Blum, qui vient de mourir à Berlin, à | 


Fâgerde 60 ans. Les. ceuures dramatiques de. M‚ Blur s'’élèvent 
aù noinbreindroyable.de ‘580, C'est lui qui, dans des traduc- 
tions, a Te pls pepularisé ches les Alflemands les vaudevilles 
parisiens, ce qui n'est pas co qu'il a fait de mieux. ne 
_—'Uoe'tnacifine à'fapeur- qui sarpasse en dimension et en 
püissáncè les plus grandes machines de l’Angleterre, fonctionne 
en co momeût en: Belgiqud, pour l’épuisement, ou, pour nous 
set vir dn terme: techuique, pour /'ezhaure de toutes les eaux de 
prusiëdtevoeldtds’ charbonnières du Flénu, qui se sont róunies 
pour faire el epóratíbn à frais communs. Gette machine a 2 
Pres 50 ventinëikes de diamètre de piston, tandis qúe les plus 
fortes machines anglaises n'ont que 2 mòtres 28. A pleine pres- 
sion, elle serait susceptibte de dóvelopper une force de 900 che- 
vaux. lje-bälancier pèse 50,000 kilog: ; les pompes ont 50 centi- 
mètres de diamètre. Chaque coup de piston amène au jour 500 
litres -d'eaw ; c'est une petite.rivière ; at, comme la galeried’6- 
coulement se trouve an-dessus-du fond: dede vallée, il s'est trou- 
véyín meünter pour louer et utiliser, GÉRNDen d'une tarbine, 
ee véritable coup-d'eau, aussitôt que | SREMOfondissement des 
gs aura procuré un exhaure journalier Yéftiier. ge 
Busderisión que M. Comaschi vient d’exêötiter-t Corfdtánti- 
nopls.$aipit une sensation telle, qae le journal dcetté vite, 
non contenddu rócit de l’ascension rédigé par Meltmaschi lui- 
friëtiwe, a JOIN 3on noméro ane carte-de la-navigation aérienne 
de Vintrópide Lâspgenais. M. Comaschi, arrivé a 5,000 mòtres 
d'eölévation, nà pifGsister à un froid assez intense pour tuer 
des pigeons qu'il avast-asao lui, et il s'est abaissé entrel'ile des 
Pritides et Hifsi. Ayant venepntré un vent du sud, il a couru 8 
A VO üiilles en se maintedänt'd Bor d'eau ; il comptait gagner 
„ainsì la rive asiatique, lorsqu’inqüt par un phoque, il a jeté 































| de naître uh enfant sans efiveloppe osseuse du cerveau, Pour 


ërgëóls, quî prófessent te-enkteróformé. 


diffêrentes directions et aenfin pris terre à deux Îieues du Pazar- 
 Kené, quatre heures après son départ dela plaine d’ Hayder- 


Pacha ; il-avait alors parcouru 220 milles{environ 75 lieues) Ff 
dans diverses directions. A son retour à Canstantipaple, Co | 
-maschi. a été äppelé à la Porte, et il lui a été remis 20,000 pias- f 


tres turques (environ 6,000 fr.), à titre de cadeau, de la part de 


— On lit dans le Mercure de Northampton : « Lundidernier ; 
Frôdèrick Fitzhugket le boxeur Cumberpatch se sont-battus'au 
pugilat pròs de Merry'sclose, pour décider quel était le plus fort 


de \'habile aéronaute, _ 


des deux ;le prix était de 10 shellings: Le combat a duré ane | 
heure ; le magistrat, ayant voulu intervenit- pour le faire cesser, | 


a êté'ténu à l'écart par les-assistans qui föfmaient une épaisse 
ceintüre autour des deux boxeurs. A la fin, Frédérick Fitzhugh, 
frappé d’un dernier coup par son adversaire, est tombè pour ne. 


lice, arrivés au moment où le-combat finissait. 
» Le père de la victime êtait parmi les assistans et formait le 
cercle avec les autres; et comme on lui demandait pourquoi il 


ne cherchait pas à arrêter le combat, il répondit qu'il aimait f 


mieux emporter le cadavre de son fils que de lui avoir couseillé 
de cèder. Le jury d’'enquêtea rendu un verdict de meurtre vo- 
lontaire contre ce père dénatgré, contre Cumberpatch, le vain- 
queur, et huit autres individas qui formaient le cercle autour 
des combattans. » 


— On éerit de Maestrielit, 6-août: Dans la rue da Pont, il vient 
tout tégument céróbral, la tête ne prösentait qu'une membrane 
molle et fort mince. Ge foetus incomplet est mort-né. 


— On écrit de Saint-Leu : 


Un habitant de eette commune, carrier de profession, vientde | 


mettre bien cruetlement fin à ses jours. Ce malhenreux, connu 
dans la commune pour ú@ des- hommes les plas jaloux, soup- 
connant sa femme d’ habituelles infidélités, dispose en travail- 
lant dans la carrière une pierre énorme qu'il n'arrache pas en- 
 tièrement, et \'êtaie de manière à ce qu'elle puisse tomber au 


; s’empare de ses deux enfans, encoreen bas âge, sous próôtexte. 
: d'aller les promener avant la nuit ;il les dirige vers la fatale. 


s'y glisse à l'instant même pour les écraser avec lui. Mais, par 
un bonheur tout providentiel, l'aînó,qui n'avait pas encore sept 
ans, effrayó de.sa position, entraîne vivement l'autre pour fuir 
le danger, et le parricide reste seal écrasé par la chute de nette 
pierre, instrument da meurtve que le cruel avait préparé. 

„Les enfans, a'peine revenus de leur épouvante, cherchent à 
| fuir; ils s'égarent sous ses voûtes immenses, dont les routes leur 
sont ineonnues ; déjà la tueur mourante da jour ne peut.plug les 
 guider, bientôt la nuit arrive,l’obscurité la plas prof 


reste d’ une chandelle près de s'éteindre; leurs cris sont inatiles, 
leur. frayeur est à son, comble, glas d'espgir pour eux ; plus de 
lamière, enfin ! Tt restent irínobiles et mourans d'épouvante; 


| s’endorment, leurs cris ex piväût sur leurs l&vres tremblantes. Ge. 
n'est que le niatin que dek oufriers les‘retrouvent gur leurs pas 
dans la carrière, et les rappertent sains et saufs dans les bras de 
leur-mère, au village, où chacun s’empresse autour d'’eux pour 
‘entendre de la bouche de ces enfans le récit dece terrible óvó- 


nement, » 


„âttristée par un affreux évónement. …— “©: > OE 
‚Les ópoux Laroirât, simples journaliers, avaient depuis long- 
temps Îa réputation d'etetcer les.plus mauvais traiteriiens à Fé 


-croire les rapports des témoîns, cette malheureuse ötait ‘accà- 
tbléede coups pour le moitdre motif, et on aurait vu da’ belle: 
‘mère lui briger sur la tête unbatteir.à battre:le' linge:et &fprië” 
mant le regret que-cette fillereût ly tête trop dute pour qw’èllé 
pùt la lui briser de même. :: …-: - EN Aprede  nd 
D'autres fois, la victime avait.étò enfermêe des semáinds en- 
tières, tantôt dans un cellier, tantôt sous un toit à porcs, sans’ 
autre nourriture que les mioreeaux de pain’ qu'elle recevait en 
cachette de la charité publique. On ne saurait’ dóplofer astez 
vivement la trop longue’ hésitation des vóisins à:révöleï' ces in= 
digaités à la justice. La cruautó des:‘époux Lamiräl-semblait: 
-puiser ehaque jour de nouveaux: encouragemens. dans une im. 
punité qui pourtant devait avoir un tofs. 


ie 


| se próésenta chez le maîre de la cómtau'ne et lui déclara qu'ayant 
eru entendre des gémissemneéns' dans un bois du voisinage, il s'ó- 
 tait dirigó vers l'endroit d'où ils paraissaient provenir, et qu'il 


avait apergu dans le'fossó diu forme la lisière du bois, le cadavre | 


d'une femme. 


Le maire manda anssitât Je médecin et‚ la gendarmerie de la 
 localité, et ilsse transportèren&au lieu indiqué, où ils trouvè- 
rent la fille Eléonore Lamiral presque nue, les cheveux épars, 
immobile, maette, et cquverte partout le corps d'un essaim de 
mouches dites mouches à vers. Unè quantité prodigieuse de vers 
dévoraient déjà le. cuiq chevelu.et s’ insinuaient dansles yeux et 
dans les oreilles. Gette malheureuse était couchée sur le ventre, 
la face appuúyòe sur F'herbe ; l'odeur qu'elle exhalait était celle 
d'un cadavre en décomposition.: copendant elle n'avait pas ces- 
sé de vivre... . vaa ad HE ad a Ss 6 
Après que le môdecin eut donné les premiers soins à la victi- 
me, M. le maire, dont Phumanité en cette eirconstance mérite 
des. blages, la Gt transporter dans sa propre maison, où lès se- 
cours nécessaires lui furent pradigués avec empressement; Plas 


tard, lorsqu'elle eut recouvré la parole, elle dáclara ‚qae, bane:f# v 
nie de la mâïsón paternelle, elle's*était réfugióe dans saaie AE be 


de luzerne, et que son pèré Í'y ayantapergue, était venu,à.dils. 
et l'avait dépauillóe de ses vêteinens. Son extpfme faiblesse l'a 
empèchée, jusdt’à co jour, de donner de plus amples dótailssur 
cette affaire, qui a vivement ómu la' populatiagg: „Montreuil. 


5 Lets en Ni De. hb: * CAY Noad 
aux-Lions et deà communes voisines. ee 










Incessamment sortira des presses de M:Loshestberg, imprimeur 
en cette ville : Le Gwide indispensable de barber nd eur.les che- 
mins, dè “fer, st dans les principales villes de la Néerlande. 


dn lest et s'est relevé à 3,000 mêtres; ila plané de nouveau dans |- 
































Sa Hautesse, qui a pris le plus vif intérêt à la lecture du rapport | _ 


: Grand-opóra en cinqaotes , paroles de M, de St.-Georges, musique 


plas se relever. Le cadavre a-étéemporté par les officiers de po- f 


premier choc, Il-retourne le soir chez lui, après son travail, et | 


carrière ; il place aussitót ses deux victimes sous ce pióge, et; 








tn TRAD, , onde règne } 
dans ces lieux ! L'aïné saisit úne lanterne ou-prûlait encore le 


 n'ayant plus de forces, ils cëdent à la fatigue, tombent à terre et | 










_— La corfmune de Montreuil -aux-Lioits (Aistie) viert d'être | 


gard de leur fille, Eléonore, &gée de vingt=trois ans. S'ilfäaten } 




















jwr 120 50 fin courant. 


Le 24 du mois dernier, le meûnier de Montreuil-aux-Lions | 
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Bien que le bruit qui a douen hier, sur un commencement d’ho si 
tre les troupes fcangaiess st MST; are se soit pas confiené, 
teurs ne paraissent ponlantpasrètee tonie fajtcaesunds sur F'isen 


affaire. p - : KN 0 8 

‘Des fonds ótrangere;‘o’étaient encore les portugaïs danslesquos, les-0i 

tions étaiont fort animées; ils se gont tant soit pen;amdiiërée, zake ngai 

relevér complêtement de la baisse qu’ils ont éptoüvée depuis péù. ” 4 
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Les nouvelles du ffaroo et de Taiti ocanpent plus que 
Eeurs , ef donnent lieu à d’importantes opérations, Léa 
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avoir denouveau fait 81 15, et reste à-81 30 demandé. Le5 p, co, s'e@lì 
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| après la Bourse (2 3 heures). Ardoins, 19 ; P. — Coupons,». E 
Bourse de Vienne du 20 Juillet. « …:3 
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de 1834, 159. — Actions de la Bauque 1606. 
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D'Amsterdam à La Haye. 
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De La Maye à Amsterdam. 
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LA HAYE, ches Léopold ELebenherg, Lage À 
Dóépôt-gênôral à Amsterdam chek M. Screens 
Bourssteog; et à Rotterdam, chez®, van Kars Suone,’ ' 


